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RAPPORT MORAL 

Estelle VENTOURA, Présidente de l’association 

 

 

 

« Il me revient, en qualité de nouvelle présidente de notre association, de faire la synthèse de l’année 2020, 
avec en exergue, la pandémie mondiale qui a bien bouleversé notre quotidien. 
Malgré tout, grâce à toutes nos équipes qui ont su être tenaces et inventives, à nos partenaires et financeurs 
qui nous ont soutenus, le cap a été maintenu.  
Les valeurs que LES COMPAGNONS BATISSEURS PROVENCE appliquent depuis de nombreuses années, les 
nouveaux projets, le renouvellement et l’extension de nos actions, sur le territoire PACA, et la reconnaissance 
de nos accompagnements par le prix décerné tel que développé dans notre rapport d’activité, en sont la 
preuve.  
Jamais notre Charte n’aura été plus probante « faire, faire avec, faire ensemble ». 
Notre gestion sous le contrôle de notre expert-comptable et notre commissaire aux comptes, a fait appa-
raître un résultat positif, malgré les aléas de la pandémie. 
Les administrateurs se joignent à moi pour adresser à tous nos salariés nos remerciements et saluer leur tra-
vail sur cette année écoulée très exceptionnelle. » 

 

LE MOT DE LA DIRECTION 

Anne-Claire BEL, Directrice régionale 
 
 

 

 

« Chacun de nous gardera en mémoire l’année 2020 comme une année hors normes.  
La pandémie a déclenché la plus grave récession mondiale depuis les années 1930. L'extrême pauvreté a aug-
menté pour la première fois en 22 ans et le chômage a augmenté de façon spectaculaire. » Voilà le tableau 
dressé par l’OMS. En France, les conséquences liées à la crise sanitaire ont conduit à apporter un regard en-
core plus critique sur les inégalités sociétales: conditions de vie dégradées, précarités économique et alimen-
taire, abus de personnes vulnérables par les marchands de sommeil, violences domestiques, inégalités des 
conditions de la continuité pédagogique durant le confinement.  
Pour autant, l’année 2020 a aussi généré des élans de solidarité de bénévoles engagés pour répondre aux 
besoins vitaux des habitants les plus vulnérables.  
Elle aura, enfin, plus que jamais démontré l’indispensable appui que représente le monde associatif pour les 
pouvoirs publics et la complémentarité des missions des associations entre elles.  
Aux Compagnons, il aura fallu conjuguer notre projet associatif avec la réglementation, tout en adaptant nos 
actions au contexte, faire face à de nouvelles organisations de travail en s’adaptant au fil des mois à chaque 
nouvelle contrainte rencontrée. Accepter que nous n’avions pas la capacité de répondre à toutes les difficul-
tés que rencontrait notre public (précarité alimentaire, continuité pédagogique impossible à mener, situation 
de deal dans les copropriétés insécurisant les habitants…) aura sans doute été l’épreuve la plus difficile à 
affronter en tant que professionnels. La résilience est devenue une condition essentielle à la poursuite de 
notre activité. Sans résilience, nous n’aurions pu rebondir et nous adapter. » 
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EQUIPE ET PARITE 

L’équipe salariée 
 
En 2020, 39 salariés ont fait partie de l’effectif de l’association: 
 
 37 salariés en CDI dont 1 en congé sans solde, 
 2 salariés en CDD de remplacement, 
 20 hommes, 
 19 femmes. 
 
Parmi ces 39 personnes: 
 
 1 Directrice régionale, 
 5 responsables projets, 
 1 responsable financier, 
 1 responsable administrative, 
 1 secrétaire, 
 6 chargés de mission, 
 1 coordinateur de travaux, 
 23 animateurs/trices techniques. 
 
Soit 77% des effectifs directement affectés aux différents projets.  
47% interviennent sur le Département des Bouches du Rhône et 30% 
sur les autres Départements. 
 

Les administrateurs 
 
L’association compte 12 administrateurs dont 2 représentants des salariés. 
 
Le Conseil d’Administration est composé de: 
 5 femmes dont 2 présentes au Bureau,   
 7 hommes dont 2 présents au Bureau. 
 

Direction régionale 
Anne-Claire BEL 
Directrice Région Sud PACA 
04 91 50 03 83 
06 74 71 77 45 
 

Antenne des Bouches du Rhône 
Nathalie CASTAN 
Directrice de projets  
Bouches du Rhône 
06 70 65 81 67  

Caroline SPAULT 
Cheffe de projets 
Aix– Marseille Nord - La Ciotat 
07 61 71 62 35  

Mélina FOUBERT  
Cheffe de projets 
Marseille - Pays d’Aubagne et de 
l’Etoile 
06 85 79 43 66  
 

Antenne du Var et des Alpes  
Maritimes 
Djamal AMEZIANE  
Chef de projets 
07 61 71 62 33 
 

Antenne du Vaucluse 
Catherine PETIT  
Cheffe de projets 
06 77 23 02 99  

Coordonnées de l’équipe dirigeante 
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CHIFFRES-CLÉS 

Activité de l’année 2020 

377 

Logements non décents 

 

217 

chantiers d’ARA 

 

1805 

Personnes accompa-
gnées en individuel et en 
collectif 

 

123 

Actions collectives 

 

185 

Réunions partenariales 

 

17%  
Des ménages accompa-
gnés ont sollicité l’en-
traide 

63.8 % des personnes accompagnées en individuel et en collectif rési-
dent dans les Bouches du Rhône ce qui s’explique par le démarrage des 
actions de l’association dès sa création en 1979 sur ce territoire.  
 
36.2 % des personnes accompagnées résident sur les autres Départe-
ments d’intervention de l’association soit sur le Var, le Vaucluse et les 
Alpes Maritimes. 
 
Créée en 2005, l’antenne du Var qui porte également le développe-
ment des actions Compagnons Bâtisseurs sur les Alpes Maritimes a ac-
compagné 22.2 % des habitants orientés en 2020. 
 
L’antenne du Vaucluse, qui fêtera ses 10 ans en 2021, a quant à elle 
accompagné 14% des habitants. 
 
Les indicateurs de croissance des antennes en termes du nombre d’ac-
compagnement des habitants sont identiques à ceux qu’a connu le dé-
partement des Bouches du Rhône.  
L’antenne du Var qui connait un ralentissement dans le développe-
ment de son activité sur le département 83 présente néanmoins de 
belles perspectives de développement sur le Département des Alpes 
Maritimes. 
 
Le nombre de logements non décents diagnostiqués est quasiment 
identique sur le département des Bouches du Rhône que sur celui du 
Var soit 176 logements recensés en 2020 pour l’un et 174 pour l’autre. 
A noter que l’association est opérateur sur ces Départements de la CAF 
dans le cadre de marchés publics visant à diagnostiquer les logements 
non décents et à conserver les aides au logement versées aux bailleurs 
des habitations concernées. 
 
En termes de suivi des projets en 2020, le nombre de réunions animées 
par l’association a été identique soit une quinzaine de Comités Tech-
niques de Suivi Habitat pour chacune des 3 antennes. 
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La démarche Compagnons Bâtisseurs dite démarche d’auto-
réhabilitation accompagnée (ARA) est un outil original de la lutte 
contre le mal être dans le logement. 
Elle permet aux habitants de pouvoir accéder à une des conditions 
indispensables à la construction de chaque individu: un logement dé-
cent et adapté. 
Le mal être dans le logement recouvre les situations où les habitants: 
 sont maintenus dans des logements non décents ; 
 vivent dans des conditions d’habitat dignes mais n’arrivent pas 

à ressentir un « bien être chez soi »: c’est le mal habiter. 
 
Pour l’association, le mal être dans le logement est avant tout une 
expérience humaine qui ne se réduit pas à l’analyse du bâti ou à 
l’agencement de logements. 
Tout un chacun devrait pouvoir trouver sous son toit des conditions 
lui permettant de se sentir en sécurité, de ne pas porter atteinte à sa 
santé physique ou psychique. C’est un espace abrité qui devrait pou-
voir favoriser l’épanouissement des habitants, adultes ou enfants 
 
En abordant les situations d’habitat autour de la notion du « mal 
être  dans le logement » et non simplement du « mal logement », 
l’association s’appuie sur l’expertise de l’habitant.  
Si le Compagnon est en capacité d’établir un diagnostic technique et 
des préconisations de travaux pertinentes, c’est l’habitant qui détient 
l’expertise des conséquences de son habitat sur son mal être. 
 
C’est en articulant ces compétences techniques, et cette expertise de 
l’habiter que Compagnons et habitants arrivent à se mettre en dyna-
mique de projets, à définir ensemble des stratégies d’intervention 
(réalisation de chantiers ARA, médiations), et à mobiliser leurs res-
sources pour travailler côte à côte, « faire avec, faire ensemble ». 
Chaque projet est ambitieux et repose sur l’échange et la complémen-
tarité. 

Extrait du rapport annuel de la Fon-

dation Abbé Pierre 2020 : 

« Tout comme la pauvreté est pré-

sente dans tous types d’unités, ur-

baines, le mal logement lui aussi 

n’en épargne aucune. On retrouve 

partout différentes formes du mal 

logement mais avec une intensité, 

des formes, et à des échelles diffé-

rentes… Les inégalités territoriales 

sont largement moins fortes que les 

inégalités sociales et que les inégali-

tés géographiques au sein d’une 

même collectivité ». 

A LIRE 

« Pour explorer le champ des pos-

sibles, le bricolage est la méthode la 

plus efficace ». 

(Hubert Reeves, « l’Espace prend la 

forme de mon regard » 

CITATION 

PARTIE 1 
LES COMPAGNONS BATISSEURS PROVENCE, 

ACTEURS DU CHAMP SOCIAL 

 
La démarche d’Auto-Réhabilitation Accompagnée (ARA) 
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2020, année atypique, solidaire et innovante 

Durant le confinement du printemps 2020, l’association a choisi de 
maintenir son activité et de ne pas recourir à l’activité partielle pour 
conserver un lien avec les habitants et poursuivre ses accompagne-
ments à distance (voir page suivante).   
L’association est également venue en soutien à d’autres associations 
en partenariat avec les Brico du Cœur: soutien à l’achat de produits 
d’hygiène pour l’association Destination Familles, d’une machine à 
coudre pour fabriquer des masques à destination des plus démunis  

pour l’association Grasse à tous les visages, prêt d’un véhicule pour la 
livraison de colis alimentaires…(voir ci contre).  
Alertée par la recrudescence des accidents domestiques, elle a aussi 
rédigé une note habitat-santé, destinée aux partenaires et diffusé des 
messages de prévention aux habitants.  
 
Au fil de l’année 2020 et de l’évolution des contraintes réglementaires, 
l’association a su adapter ses actions dans le strict respect des gestes 
barrières.  
Le choix a été fait de reprendre l’accompagnement des personnes 
âgées en présentiel dès l’été, à la lecture du rapport des Petits Frères 
des Pauvres (voir ci contre). 
L’activité 2020 n’aura en réalité guère été impactée par la crise sani-
taire, exception faite du nombre de chantiers réalisés, entravés par la 
fermeture des magasins de bricolage (voir ci-dessous). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Analyse du rapport des Petits frères 

des pauvres, « Isolement des per-

sonnes âgées: les effets du confine-

ment », juin 2020: 

« Si 87 % des personnes âgées ont 

eu quelqu’un à qui se confier pen-

dant le confinement, 650 000 per-

sonnes âgées n’ont trouvé personne 

à qui parler….Pendant ces longues 

semaines de confinement, les per-

sonnes âgées se sont senties seules 

régulièrement… 500 000 personnes 

de 60 ans et plus n'ont pas reçu 

l'aide dont elles avaient besoin ». 

A LIRE 
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LES ACTIONS D’ARA EN REGION PACA 

Les accompagnements individuels 

Les accompagnements à distance durant le confinement  
 
Les visites à domicile et la réalisation de chantiers ARA, comme les 
ateliers collectifs étant suspendus, les salariés de l’association, placés 
en télétravail, ont poursuivi les accompagnements à distance.  
 
Il s’est agi : 
 
 dans un premier temps de rassurer les habitants, et de se faire 

relais des mesures gouvernementales et des ressources locales 
pour faire face aux difficultés (aide alimentaire, impayés etc.) et 
inciter au confinement ;  

 dans un second temps, par téléphone ou WhatsApp vidéo, 
d’échanger,  prodiguer des conseils techniques, analyser des 
problématiques, poursuivre les médiations, effectuer des signa-
lements mais aussi suivre les chantiers réalisés en autonomie, 
livrer matériaux et outillage en pied d’immeuble ou devant de 
porte,.  

 
Dans le cadre des accompagnements téléphoniques réalisés, les ani-

mateurs/trices techniques ont mis en place des défis bricolage, des 

brico selfie, à destination des habitants pour les maintenir en dyna-

mique de projets et les inciter à faire preuve d’ingéniosité dans la ré-

novation ou l’aménagement de leur logement (voir ci contre). 

 
Sur certains territoires, une permanence téléphonique habitat a été 
mise en place les lundis et mardis de 9h à 17h. 
Elle a permis aux habitants résidants dans les grandes copropriétés de 
Marseille et notamment dans le Parc Corot, à Maison Blanche ou en-
core à Kalliste de pouvoir contacter l’association pour toute question 
en lien avec une problématique habitat. 
 

TEMOIGNAGE  

Le meuble à épices de Tristan L. 

Tristan a démonté une cagette, 

collé les lattes de bois pour en faire 

des petites planches servant d'éta-

gères, poncé et vernis le tout pour 

la résistance, selon ses propres 

dires. Tel un professionnel aguerri, 

il explique avoir: « galéré pour la 

découpe … et même avec une boite 

à onglet, il à fallu être très adroit 

pour couper droit. Pour les fixations 

j'ai utilisé des tourillons et de la 

colle à bois. 

J'ai fait ça parce que je perdais trop 

de place dans mon placard avec des 

petits récipients qui traînaient par-

tout. » 

A 
R 
A 
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La parole donnée aux équipes durant le confinement 
 
« En temps normal, les Compagnons vont chez les habitants, cons-
truisent avec eux un projet sur leur chez-soi et sans attendre, ils en 
accompagnent la mise en œuvre : un chantier, une médiation, … 
En temps normal, ils réalisent des animations collectives, organisent 
des collectifs d'habitants. 
En temps normal ils réalisent des diagnostics, ils assurent un suivi. 
 
Tout cela se passe en présentiel : en face à face et dans l'espace pri-
vé des personnes. Sur le terrain. Le confinement, ça prive du terrain. 
Qu'à cela ne tienne : s'il faut prendre ses distances pour raisons sa-
nitaires impérieuses, les Compagnons réinventent leur métier, 
l’adaptent, accompagnent à distance.  
Le « télétravail » ne consiste pas seulement à remplir des tableaux 
devant son ordinateur personnel. Pianoter sur un clavier, ce n'est 
pas la musique préférée des équipes de terrain ! Leur musique à 
eux, c'est le duo avec l'habitant, c'est le bruit du rouleau sur un mur, 
c'est l'éclat de rire dans la famille, avec les volontaires, avec les bé-
névoles. Toute une symphonie autour du chantier. 
 
C'est cette petite musique qu’ils ont souhaité sauvegarder en res-
tant en contact avec les habitants, l'oreille collée au téléphone.  
 
En parallèle, le temps de confinement est aussi un temps pour pren-
dre du recul sur ces métiers dont l'objet porte sur l'humain. Sur des 
pratiques qui, au-delà des techniques et du savoir engagent une 
posture, et plus encore sur les valeurs. 
Créer du lien, mettre en lien, travailler le cadre, travailler avec le 
cadre, sortir du cadre parfois, mais en conscience : l’accompagne-
ment est un art délicat, difficile qui amène forcément à interroger 
sa pratique. » 
 
Rémy BERNARDI, chargé de mission professionnalisation, observa-
teur du changement de pratique durant la crise sanitaire 

« Pour les chantiers en cours, les 

habitants veulent continuer les tra-

vaux. Il y a un monsieur de 71 ans 

chez qui on a fait un chantier durant 

deux jours, il veut finir lui même. 

Faut que je le freine : ne pas mon-

ter sur une échelle, ne pas passer 

l'enduit sur le plafond. Ça, ça peut 

attendre.  

Bon, heureusement il m'écoute et 

me fait confiance. Mais au début, il 

était pas content que le chantier 

s'arrête : il est seul, ça lui plaisait de 

voir du monde. Il y avait deux vo-

lontaires avec moi : on rigolait bien 

et on travaillait bien. Je comprends 

qu'il râle, mais je lui explique. Il faut 

trouver les mots  ». 

 

« Bien-sûr, j'ai fait le tour des po-

potes pour annoncer que les chan-

tiers sont interrompus, pour les 

inciter à faire des bricoles. Un robi-

net qui fuit? Je leur envoie par texto 

ou sur internet des conseils. Ça les 

dépanne ». 

 

TEMOIGNAGES 
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La reprise de l’activité après le 11 mai 2020 
 
Le 11 mai a marqué le retour progressif à une activité de travail qua-
si normale avec un protocole spécifique et des salariés équipés de 
protections individuelles adaptées au contexte sanitaire soit à une 
reprise des visites au domicile de ménages en difficultés d’habiter 
(diagnostic, chantier). 
Le nouveau confinement fin octobre n’a pas interrompu l’activité, 
hormis la fermeture des structures accueillant les ateliers collectifs. 
Le lien avec les travailleurs sociaux a toujours été maintenu, même 
quand les déplacements à domicile ne leur étaient pas autorisés. 
 
Quelques illustrations de la déclinaison de l’ARA en région 
 
L’« Atel ier de Quartier  » dans les Bouches du Rhône 
est une action qui propose un accompagnement individuel, dans et 
sur le logement (chantier, médiation locataire / propriétaire) sur un 
an, et collectif. 
Sa méthodologie d’intervention se base sur le principe du « faire 
ensemble » et utilise l’Auto Réhabilitation Accompagnée (ARA) en 
tant que démarche inclusive d’accompagnement global de l’habiter. 
La cohérence d’ensemble de l’action repose sur une multiplicité 
d’objectifs.  
Elle est un outil d’animation territoriale, un outil au service du tra-
vail social, un outil d’amélioration de l’habitat et des conditions de 
vie des personnes. Elle est donc aussi un outil de lutte contre la non 
décence et la précarité énergétique, et plus généralement contre le 
mal logement. 
C’est une action sur laquelle sont associés plusieurs financeurs pour 
ouvrir ce projet à un public en difficulté le plus large possible. Mar-
seille représente 68% des identifications et 58% des accompagne-
ments, contre 17% pour le Pays d’Aubagne et de l’Etoile, 14% pour 
Aix en Provence et 11% pour La Ciotat. 
Cette inégale représentation des territoires est à mettre en relation 
tant avec les besoins, l’ancienneté de l’action et son bon repérage 
par les travailleurs sociaux qu’avec les co financements territoriaux. 
Sur Marseille, la sur représentation des 1e et 3e arrondissements 
renvoie à l’ampleur des situations de mal logement sur ces terri-
toires et à l’inflexion de l’action sur Noailles et la Belle de Mai qui a 
permis aux habitants de nous solliciter en direct. 
 
 
 

Mme C., 74 ans, locataire en parc 

social, Aubagne 

 

Au retour de l’animatrice technique 

qui était restée en contact avec la 

locataire durant le confinement, 

Mme avait déjà pu bien penser à 

l’organisation des pièces qu’elle 

souhaitait refaire en priorité et aux 

choix des couleurs dans chacune 

d’entre elles. 

Mme décide de commencer par la 

chambre qu’elle ne supporte plus ; 

« je ne peux plus me la voir en pein-

ture, je n’ose même pas faire entrer 

les gens chez moi tellement j’ai 

honte ».  

 

Mme détapisse à hauteur de ses 

capacités et prend plaisir à décoller 

la tapisserie qu’elle lorgnait depuis 

un moment mais qu’elle n’osait 

retirer par craintes de dégrader les 

murs sans pouvoir les rénover en-

suite…. Les trous sont ensuite re-

bouchés pour y tapisser une toile de 

rénovation avant de peindre. 

TEMOIGNAGE 

L’action « atelier de quartier » (voir ci-dessous) dans les Bouches 
du Rhône en 2020, c’est: 
 
 233 personnes touchées dont 95 adultes et 138 enfants, 
 98% de locataires, 
 53% de bénéficiaires du RSA er 16% de personnes retrai-

tées, 
 102 diagnostics techniques réalisés, 
 59 chantiers ARA exécutés, 
 38 médiations engagées. 
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La « démarche d’ARA dans le Var » est née en 2005 sur le territoire 
de la Provence verte et s’est étendue aujourd’hui à l’Aire Dracé-
noise, Var Esterel et Cœur du Var. 

Depuis 2009, sur ce Département, l’antenne du Var accompagne les 
Propriétaires Occupants très modestes dans le cadre d’une mission 
d’assistance à maîtrise d’ouvrage. Fort désormais d’un territoire 
largement couvert par des PIG et des OPAH, l’association a pris la 
décision en 2020 de se concentrer sur le public des propriétaires  
occupants ne relevant pas des aides Anah afin  de répondre aux be-
soins d’habitants sans solution d’amélioration de condition d’habi-
tat. 

En 2020, un  projet expérimental d’ARA a vu le jour à Cannes sur le 
quartier de la nouvelle Frayère. Dans le but d’accompagner le pro-
jet de rénovation urbaine du quartier, LOGIREM et la Communauté 
d’Agglomération de Cannes Pays de Lérins ont souhaité proposer les 
services de l’association  à ses habitants. 

Ce projet a permis l’animation de 3 collectifs et de 3 chantiers d’ARA 
réalisés aux côtés de 2 bénévoles permettant ainsi de toucher 12 
personnes dont 9 enfants. 

L’antenne du Vaucluse, enfin, développe ses actions d’ARA sur 3 
secteurs d’intervention (Avignon, Carpentras, Cavaillon/ Isle sur 
Sorgue) depuis 9 ans. 

En 2020, ce sont 31 chantiers d’auto réhabilitation accompagnée,  
24 médiations et 3 relais en direction du PDLHI qui ont été réalisés. 
Au-delà de son volet ARA, l’antenne du Vaucluse a développé un 
axe formation conséquent.  Ont ainsi pu être organisées malgré le 
contexte sanitaire: 

 2 demi journées de formations au protocole mécanique de 
lutte contre les punaises de lit ; 

 1 demi journée de formation au repérage des situations de 
précarité énergétique (« œil énergie »); 

 3 demi journées de formations sur l’accompagnement des 
publics présentant le syndrome de Diogène;  

L’ARA sur le Département du Var  
(voir ci-dessous) en 2020 c’est: 
 
 110 personnes orientées , 
 82% de locataires, 
 45% de familles monopa-

rentales et 38% de céliba-
taires, 

 62% d’habitants résidant 
sur le territoire de la Pro-
vence verte. 
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Les accompagnements collectifs 

La gestion de l’arrêt des ateliers collectifs durant le confinement 
 
Tout comme les visites à domicile et la réalisation de chantiers ARA, 
les ateliers collectifs ont dû être suspendus lors du confinement du 
mois de mars 2020. 
Ces rencontres, hebdomadaires pour la plupart, entre Compagnons et 
habitants, ont donc du trouver une nouvelle forme. 
Ainsi, face eux nombreuses sollicitations d’habitants désireux d’obte-
nir des conseils techniques pour réaliser des petits travaux chez eux, 
et à partir d’une idée d’un animateur technique des Bouches du 
Rhône, la décision a été prise de créer des « Brico Tuto ». 
 
Mais qu’est ce qu’un « Brico Tuto »? 
Un « Brico Tuto » est la vidéo d’un Compagnon présentant la réalisa-
tion de d’interventions techniques utiles pour être autonome chez soi 
et bien entretenir son logement (ex: pose d’une étagère à fixations 
invisibles, réfection des joints silicones sanitaires). 
Pour permettre leur réalisation, le siège de l’association a été trans-
formé en studio d’enregistrement (voir ci contre). 
 
24 videos ont ainsi été réalisées, publiées sur la chaine YouTube Com-
pagnons Bâtisseurs et leur lien a été adressé à l’ensemble des habi-
tants accompagnés par l’association ainsi qu’à ses partenaires. 
Les vidéos ont été visionnées plus de 500 fois. 
 
 
Le soutien aux collectifs d’habitants: ZOOM sur la copropriété des 
Rosiers 
 
Le collectif d’habitants des Rosiers s’est créé dès le 17 mars 2020. Il 
est « composé d’enseignant/es des écoles du secteur, de travailleurs/
ses sociaux et d’acteurs/trices associatifs, tou·te·s engagé·es à titre 
bénévole afin de proposer une aide sociale et alimentaire aux familles 
les  plus démunies. 

Vous pouvez consulter l’ensemble 

de nos « Brico Tuto » sur notre 

chaine youtube 

https://www.youtube.com/playlist?

list=PLH2H6H-fROVui-

M4A19gnFSpx-mKV-b33 

LE SAVIEZ- VOUS? 

https://www.youtube.com/playlist?list=PLH2H6H-fROVui-M4A19gnFSpx-mKV-b33
https://www.youtube.com/playlist?list=PLH2H6H-fROVui-M4A19gnFSpx-mKV-b33
https://www.youtube.com/playlist?list=PLH2H6H-fROVui-M4A19gnFSpx-mKV-b33
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 D’une liste de 30 familles recensées au début du confinement, le col-

lectif a dû faire face dès la fin avril à environ 200 foyers dans le be-
soin. Au-delà de l’aide sociale et alimentaire, le collectif des Rosiers a 
choisi d’accompagner les habitants « dans leurs démarches adminis-
tratives (relations avec les institutions, accès au droit, logement)» et 
s’est organisé en 10 commissions, toutes composées de membres 
bénévoles, spécialisés sur les différents axes d’action du collectif.  
C’est dans ce cadre que l’association a choisi de venir en soutien aux 
initiatives de la commission logement. Suite à la co-construction d’un 
questionnaire destiné aux entretiens téléphoniques avec les familles 
fragiles repérées, c’est près de 100 ménages qui ont été contactés par 
l’association. Les contacts pris ont ainsi permis de réaliser plusieurs 
visites à domicile et de détecter des situations nécessitant un accom-
pagnement spécifique lié au logement. Des relais ont été réalisés en 
direction de la Fondation Abbé Pierre notamment en présence d’im-
payés de loyer pour des habitants ne pouvant bénéficier du FSL Covid. 

 

Les collectifs post confinement 
 
Les collectifs et « l’aller vers »: naissance du Bricobus 

 

En 2020, l ’association a mis en place un nouveau dispositif: le Brico-
bus, destiné à sillonner les territoires de la Politique de la Ville pour 
aller à la rencontre de ses habitants et des acteurs associatifs ne trou-
vant pas de réponse à leur problématique logement et cadre de vie 
dans leur quartier. (Voir illustration en haut de page) 
Ce camion aménagé pour partie en atelier et en espace d’accueil de 
l’information du droit commun sur l’habitat, a trois vocations princi-
pales :  
1) Conseils aux habitants, 
2) Ateliers collectifs et participatifs, 
3) Accompagnement vers l’entraide. 
Il permet ainsi de faire découvrir des savoirs élémentaires de brico-
lage liés à l’entretien locatif de son logement, de bénéficier de con-
seils techniques sur des questions habitat (travaux, désordres, con-
flits) ; de disposer de connaissances spécifiques en matière de précari-
té énergétique et/ou d’habitat-santé; ou encore d’organiser un pro-
gramme de travaux en ARA pour son quartier et/ou son logement.  

Le premier Bricobus des Compa-

gnons Bâtisseurs est né en Touraine 

en 2014. Il s’agissait alors d’une 

camionnette transportant une 

banque d’outillage et sillonnant le 

nord-ouest du département pour 

apporter conseils et matériel aux 

habitants nécessiteux qui avaient 

besoin d’améliorer leur habi-

tat. « Cela nous permet d’aller au 

plus près des gens en milieu rural, là 

où les besoins ne sont pas couverts 

jusqu’à présent », expliquait alors 

Virginie Boireau, Directrice de 

l’association. En 2017, la fondation 

« La France s’engage », créée par 

François Hollande, a remis aux Com-

pagnons Bâtisseurs un chèque de 

150.000 € dans le cadre de son pro-

gramme de soutien à « l’innovation 

sociale » pour déployer des Brico-

bus sur l’ensemble du territoire na-

tional. Depuis 2018, 19 Bricobus  

ont été déployés dans 9 régions: 10 

en territoire urbain, 7 en territoire 

rural, 2 en territoires mixtes. 

LE SAVIEZ- VOUS? 
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Exemple de collectif sur Marseille, à Destination Familles (Noailles) 
 
L’animation d’ateliers collectifs de bricolage est réalisée de façon heb-
domadaire tous les vendredis matin dans les locaux de Destination 
Familles, rue d’Aubagne ; ils intègrent de manière systématique un 
temps d’écoute et de partage entre les participants sur les probléma-
tiques du quartier et des logements, avant l’atelier pratique.  
Des ateliers avec les enfants sont aussi parfois réalisés, à la fois parce 
qu’ils sont un bon moyen de toucher les parents, parce qu’ils sont les 
citoyens et les locataires de demain et parce que cela participe à la 
dynamique territoriale et la synergie associative 
13 ateliers ont pu être réalisés soit 60 participations.  
 
Les collectifs à Aix en Provence 
 
6 ateliers ont pu se tenir au Centre social du Château de l’Horloge ré-
unissant 34 personnes, avec une moyenne de 6 personnes par atelier 
(découverte outillage, petite menuiserie, fabrication de mobilier, pe-
tite électricité, produits ménagers naturel etc.).  
 
Les collectifs sur le territoire du Pays d’Aubagne et de l’Etoile 
 
4 ateliers collectifs ont pu être animés en 2020 dès que la réglemen-
tation a permis de le faire :  
 2 à l’Epicerie sociale d’Aubagne, 
 2 à la Maison de Quartier du Charrel.  
Les thématiques choisies par les participants ont été axées autour des 
questions de consommation énergétique (éclairage, électroménager, 
le chauffage) et des droits et devoirs.  
 
Les collectifs sur le territoire de la Ciotat 
 

4 ateliers collectifs ont été réalisés à la Maison de la cohésion sociale 
en début d’année mais n’ont pu reprendre à l’issue du 1e confinement 
en raison de l’exiguïté des locaux.  
18 personnes se sont mobilisées sur des ateliers de menuiserie, 
de mosaïque et de petite plomberie. Les animations ont installé une 
relation de confiance au sein d’un groupe exclusivement féminin.  

En octobre, la web télé aixoise, 

Anonymal.tv, a réalisé une vidéo sur 

les ateliers collectifs réalisés à Aix 

en Provence 

 https://www.anonymal.tv/web-tv/

lieux-et-acteurs-locaux/1872-atelier

-bricolage-au-chateau-de-l-

LE SAVIEZ- VOUS? 

https://www.anonymal.tv/web-tv/lieux-et-acteurs-locaux/1872-atelier-bricolage-au-chateau-de-l-horloge.html
https://www.anonymal.tv/web-tv/lieux-et-acteurs-locaux/1872-atelier-bricolage-au-chateau-de-l-horloge.html
https://www.anonymal.tv/web-tv/lieux-et-acteurs-locaux/1872-atelier-bricolage-au-chateau-de-l-horloge.html
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Les collectifs sur le territoire du Vaucluse 
 
14 ateliers ont été réalisés en présentiel soit 103 participations d’ha-
bitants. 
Différentes thématiques ont été proposées: 
 sur des territoires  concernés par des projets de renouvelle-

ment urbain et par le relogement des habitants: pose de 
tringles à rideaux ou de stores, installation  d’une porte coulis-
sante pour cloisonner un double salon (intervention possible 
après accord du bailleur), 

 Sur les autres territoires: petites réparations locatives, aména-
gements de placards, réfection de peintures; 

 Pour faire émerger des projets collectifs: « construire des jardi-
nières », « construire une boîte à livres collective », « construire 
du mobilier urbain en palettes », 

 Et concernant l’axe prévention de la santé et de la sécurité des 
habitants: «un logement sain et sécure pour mon enfant », 
« comment se débarrasser des punaises de lit ». 

 
Les collectifs sur le Parc des Fleurs de Grasse (06) 
 
9 ateliers ont été réalisés soit une participation de 26 habitants. 
Tout comme les collectifs des autres territoires, les thématiques ont 
été adaptées en fonction de besoins recensés par l’animateur tech-
nique et des demandes des habitants. 
Ont ainsi été organisés: 
 Des ateliers favorisant la maitrise du budget des habitants: 

« restaurer un meuble en bois » ou « fabrication d’une table de 
chevet en bois de récupération » (pour favoriser le recyclage), 
« création d’une bibliothèque en bois », « fabrication de pro-
duits d’entretien »,  

 Des ateliers touchant à l’entretien et à l’aménagement des lo-
gements : « fixer, percer, reboucher », « les petites réparations 
électriques ». 

Afin de favoriser la présence des habitants aux collectifs, certains par-
ticipants pouvaient  repartir avec leurs créations. 

La Bricothèque de Carpentras 

En septembre 2020, la bricothèque 

de Carpentras a vu le jour en plein 

cœur du quartier du Pous de plan. 

A l’identique de la Bricothèque 

d’Avignon, les habitants de ce quar-

tier peuvent y trouver: Des conseils 

techniques et matériels à leur dis-

position pour réaliser sur place leurs 

travaux de bricolage, des ateliers 

collectifs organisés autour de diffé-

rentes thématiques liées au loge-

ment. Un prêt gratuit d’outillage 

leur est aussi proposé permettant 

de mettre en application chez eux 

ce qu’ils auront appris  lors des ren-

contres avec les animateurs tech-

niques. 

LE SAVIEZ- VOUS? 
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LES EFFETS DE L’ARA A MOYEN TERME 

Le Département du Var 

Durant le confinement, une enquête a été conduite auprès des habi-
tants suivis dans le cadre du projet ARA conduit sur le Var entre 2017 
et 2019, pour évaluer les effets de l’accompagnement Compagnons 
sur le moyen terme.  
 
Cette enquête a été réalisée par une partie des animateurs tech-
niques ayant accompagné les habitants durant cette période. 
Malgré la situation anxiogène de la crise sanitaire, 58 ménages ont 
accepté de répondre . 

 
 
45% des ménages contactés ont réalisé des travaux de 
peinture chez eux depuis la fin de leur accompagnement. 
 
 

 
 
15 personnes ont repris une activité professionnelle et/
ou suivi une formation à cette fin. 
 

 
 

 
64% des personnes interrogées ont déclaré avoir utilisé 
leurs connaissances en matière de droits et devoirs. 
 
 

 
11 personnes se sont investies en tant que bénévoles 
au sein d’une association ou d’un conseil citoyen. 

M. C, 64 ans, locataire à Flayosc 

Monsieur C.  s’est dit très heureux 

d’être recontacté par l’animatrice 

technique avec qui il avait mené à 

bien son chantier d’ARA en 2017.  

Il a déclaré que l’accompagnement 

dont il avait pu bénéficier l’avait 

beaucoup apaisé moralement.  

Non sans fierté, il a ajouté qu’il a 

depuis pu aider son fils à faire ses 

travaux.  

Au cours de cet échange, il a com-

paré l’ARA à une « baguette ma-

gique ». 

TEMOIGNAGE 

 

D’après le « Portrait social de la CAF 

du Var », 70 800 foyers allocataires 

vivent sous le seuil de bas revenus. 

Dans ces foyers précaires vivent 

plus de 62 710 enfants.  

LE SAVIEZ- VOUS? 
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PRIX ESS 2020 

L’utilité sociale du projet associatif Compagnons Bâtisseurs  

En 2020, l’association s’est vue remettre le prix ESS en matière d’utilité 
sociale venant ainsi saluer son projet associatif et l’excellent travail con-
duit par ses équipes malgré le contexte délicat de la crise sanitaire. Sé-
lectionnée parmi 300 candidatures et désignée lauréate par un jury 
d’experts, ce prix met en avant l’adaptabilité du projet de l’association 
sur les différents territoires de la Région. 
 
Pour Jérôme SADDIER, Président d’ESS France, «l’ESS, par ses principes, 
par sa capacité de résilience, peut incarner la norme d’une économie 
d’après-crise fondée sur un autre modèle de développement faisant 
ainsi écho aux aspirations de nos concitoyens et concitoyennes à vivre 
autrement : absence ou limitation de la lucrativité, territorialisation de 
nos actions, primauté donnée au collectif, rapport alternatif à la créa-
tion de valeur et au sens du travail, pratiques de coopération et d’impli-
cation des parties prenantes s’illustrant par des formes démocratiques 
et/ou participatives de gouvernance…  
L’importance de l’ESS est souvent sous-estimée… C’est dans cet objectif 
que nous avons créé les Prix de l’ESS pour aller encore plus loin dans la 
mise en valeur et dans la connaissance par le grand public d’initiatives 
remarquables ancrées dans les territoires.. » 
 
L’association a choisi d’illustrer son activité par un accompagnement 
conduit par un de ses animateurs techniques, Karim BENTOUMI auprès 
d’Isabelle C, habitante malvoyante résidant dans le Var.  
Karim définit son métier ainsi: « mes missions c’est de l’accompagne-
ment à l’auto réhabilitation, de l’aménagement et de la formation  pour 
que les gens puissent continuer par eux même à entretenir leur habitat 
et leur vie dans l’habitat. C’est en même temps aussi créer une relation 
de confiance dans laquelle la personne est entendue et parle de ses 
choix… Faire que les gens montrent leur sourire, leur satisfaction, sentir 
qu’il y a une influence positive, c’est çà qui me donne envie de faire et 
de continuer ce que je fais ». 
Lien vidéo: https://lesprix-ess.org/fr/les-structures-laureates-2020 

TEMOIGNAGE  

Colette BELLET, secrétaire générale 

de la CRESS PACA 

« Sur ce projet des Compagnons 

Bâtisseurs, l’impact sur le territoire 

est fort dans la mesure où il met en 

jeu différents acteurs que ce soient 

les citoyens, les familles, les pa-

rents, et où il permet de redonner à 

chacun de la dignité, de la confiance 

en soi, et une vraie place dans la 

société ». 

 

Les Prix ESS sont un concours natio-

nal qui récompense chaque année, 

depuis 2015, les entreprises de 

l’Economie Sociale et Solidaire les 

plus audacieuses. 

LE SAVIEZ- VOUS? 
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Les Compagnons Bâtisseurs Provence conduisent des accompagne-
ments dits socio- techniques auprès des habitants qui s’engagent à 
leurs côtés dans une démarche d’amélioration de leurs conditions 
d’habitat. 
Si la plus value sociale du projet associatif de l’association n’a plus à 
faire ses preuves, de nombreux préjugés peuvent persister sur la ca-
pacité d’une association à s’inscrire à la fois comme un acteur de l’ha-
bitat à part entière et comme un professionnel du bâtiment.  
 
Pour autant, travailler auprès des habitants aux Compagnons  signifie: 
 
 Etre en capacité de repérer des situations de non décence et 

de précarité énergétique; 
 
 Savoir conduire des médiations ce qui sous entend connaitre 

les différents textes juridiques servant de base aux échanges 
avec les bailleurs (décret décence du 30 janvier 2002,  décrets 
du 26 août 1987 sur l’entretien locatif et les charges récupé-
rables, loi du 6 juillet 1989, règlements sanitaires départemen-
taux, DTU, DTA, …); 

 
 Connaître les relais à réaliser selon les situations d’habitat non 

décent/ indigne rencontrées (divers signalements en Direction 
des Mairies, PDLHI) ou encore les sources de financement à 
actionner pour accompagner les propriétaires occupants dans 
la rénovation de leur logement; 

 
 Etre en capacité de formuler des préconisations de travaux en 

termes de conseils prodigués à des propriétaires bailleurs ou 
occupants et de contrôler la réalisation de chantiers réalisés 
par des professionnels du bâtiment si nécessaire. 

 
Réaliser ces missions nécessite des formations régulières qui sont 
organisées en interne comme en externe.  
L’association fait preuve d’une politique volontariste en la matière et 
soutient ses équipes tant dans l’actualisation de leurs connaissances 
que dans le développement de leurs compétences. 

Ordonnance 16 septembre 2020 

visant l’harmonisation et la simplifi-

cation des police administratives 

L’ordonnance du 16 septembre 

2000 et son  décret d’application du 

24 décembre ont mis fin à la co 

existence de 14 polices administra-

tives et ce afin d’améliorer la lutte  

contre l’habitat indigne. 

A ainsi été créée une nouvelle et 

unique police administrative spé-

ciale de la sécurité et de la salubrité 

des immeubles. La procédure est 

par ailleurs uniformisée qu’elle soit 

engagée par le préfet (pour ce qui 

relève de la santé des personnes), 

le maire ou le président de l’EPCI 

(pour ce qui relève de la sécurité 

des personnes).  

Ces textes permettent également 

de faciliter l’organisation au niveau 

intercommunal des outils et 

moyens de lutte contre l’habitat 

indigne. Les dispositions de l’ordon-

nance entrent en vigueur au 1er 

janvier 2021. 

ACTUALITE JURIDIQUE 

PARTIE 2 
  LES COMPAGNONS BATISSEURS PROVENCE, 

ACTEURS DE L’HABITAT 
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Dans le cadre des projets de l’association, avant même tout chan-
tier ARA, l’accompagnement des habitants débute par un diagnos-
tic technique permettant de dresser un constat du logement à 
l’instant T, de relever ses désordres et d’en rechercher la cause. 
 
Les désordres relevant de l’entretien locatif sont résolus par la réa-
lisation d’un chantier ARA qui permet aux habitants de prendre 
connaissance de leurs obligations tout en apprenant à y remédier 
par eux même.  
Les désordres d’entretien bailleur quant à eux, font l’objet de mé-
diations (voir ci contre). Les désordres d’entretien bailleur les plus 
fréquemment relevés sont des problèmes d’électricité dangereuse, 
d’absence ou d’insuffisance de chauffage, de ventilation hors 
normes, d’humidité, ou encore de fenêtres n’assurant pas le clos.  
 
En cas d’échec de médiation, les locataires sont accompagnés pour 
remplir la fiche de signalement du PDLHI ou pour engager une ac-
tion en justice si la situation de non décence perdure depuis des 
années et que le bailleur reste muet face à leurs demandes de tra-
vaux. 

 
En 2020, sur l’ensemble de la région, ce sont: 
 
 113 médiations qui ont été engagées dont 74% sur le Dépar-

tement des Bouches du Rhône, 
 
 20 relais qui ont été réalisés en direction des PDLHI des 

Bouches du Rhône (60%), du Var (25%) ou encore du Vau-
cluse (15%); 

 
 3 foyers qui ont été accompagnés dans le cadre de l’assigna-

tion de leurs bailleurs en justice. 
 
 

Quelles différences entre médiation 

et négociation aux Compagnons 

Bâtisseurs Provence ? 

Les médiations sont fondées sur le 

décret 2002-120 du 30 janvier 2002 

fixant les critères de décence des 

logements. Elles sont engagées avec 

les bailleurs en vue de mettre aux 

normes les logements loués.  

Les bailleurs ne peuvent se sous-

traire à leur obligation d’entretien 

ni de location de logements décents 

sous quelque motif que ce soit. 

Les négociations, quant à elles, res-

sortent des conseils qui sont prodi-

gués aux bailleurs en vue d’amélio-

rer l’état de leurs logements. Il 

s’agit de travaux non visés par le 

décret ci-dessus. Cela peut concer-

ner des travaux d’isolation ou en-

core l’installation de moyens de 

chauffage économes en énergie.  

La réalisation de ces travaux dé-

pend du bon vouloir des bailleurs. 

INFORMATION PRATIQUE 

Les médiations et l’accès aux droits 
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Le travail conduit avec les CAF 13 et 83 

L’état général du parc de logements  en France et les montants im-
portants versés par les Caisses d’Allocations Familiales au titre des 
aides au logement ont conduit les CAF à mettre en place des disposi-
tifs de lutte contre la non décence en mandatant des opérateurs pour 
s’assurer de la décence des logements et veiller à leur remise aux 
normes en cas d’infraction au décret 2002-120 du 30 janvier 2002.. 
Ces dispositifs se sont renforcés et ont évolué avec la loi Alur (Accès 
au Logement et un Urbanisme Rénové) du 24 mars 2014, et notam-
ment son article 85 qui prévoit la conservation des allocations loge-
ments (ALF/ALS) en cas de constat de non décence.  
 
Le partenariat construit avec la CAF des Bouches du Rhône 
 
Prestataire de service pour la CAF 13 depuis 2008 dans le cadre de la 
Commission Paritaire pour le Logement Décent (CPLD), l’association a 
été mandataire du groupement conjoint du marché 2019 avec Cité-
métrie et Faconeo. Elle a mis en œuvre plus d’une centaine de man-
dats.  
En 2020, elle remporte le nouveau marché public lancé par la CAF 13.  
 
L’association a réalisé 153 mandats. 
 
Le partenariat construit avec la CAF du Var 
 
L’association est devenue prestataire de la CAF du Var le 8 juillet 
2019. Le marché, d’une durée initiale de 1 an, a été étendu en raison 
de la crise sanitaire jusqu’au 31 octobre 2020. Il a été de nouveau 
remporté par l’association dans le cadre de l’appel d’offre qui a suivi. 
 
169 mandats ont été réalisés. 

L’association a formé la DDASS 

à la cotation de la grille d ’éva-

luation de l’ insalubrité au dé-

but des années 2000 à l ’occa-

sion des premières MOUS 

Lutte contre l ’insalubrité mises 

en place à titre expérimental 

sur le territoire national en 

partenariat avec les DDE et les 

CAF.  

A cette occasion, elle a créé 

guide méthodologique d ’utili-

sation de la grille (voir ci -

dessous).  

LE SAVIEZ- VOUS? 
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Lutte contre la précarité énergétique et rénovation thermique 

Assistance à maîtrise d’ouvrage (AMO) et démarche d’ARA  pour les 
propriétaires occupants très modestes 
 
Opérateur de l’ANAH (AMO et ARA) depuis de nombreuses années, 
l’association déploie ses actions d’accompagnement des propriétaires 
occupants très modestes sur les Départements des Bouches du Rhône 
et du Var. 
Intervenant en diffus, en collaboration avec les opérateurs Anah de 
droit commun titulaires d’opérations programmées, l’association est 
elle-même opérateur sur le PIG du Pays d’Aix dans le cadre d’un lot 
ARA. 
Elle élabore avec les habitants qu’elle accompagne des projets de tra-
vaux mixtes (ARA/ entreprises). 
Le plus difficile dans cette mission est d’arriver à amener l’habitant à 
se projeter dans un logement dans lequel il est captif depuis tant 
d’années. Il faut réussir l’équilibre périlleux de faire converger le pro-
jet de l’habitant au regard de ses envies et de son mode d’habiter, les 
aides mobilisables et la capacité du propriétaire à rester mobilisé aux 
côtés de l’équipe durant un temps long. Car financer la rénovation 
d’un logement avec des habitants en précarité économique n’est pas 
chose aisée. 
 
En  2020, malgré près d’une cinquantaine de propriétaires occupants 
accompagnés, seulement 6 chantiers ont pu se réaliser en raison du 
contexte sanitaire.  
Durant le confinement, les entreprises n’ont pu venir à domicile réali-
ser des devis, retardant ainsi l’élaboration d’un plan de financement 
et le dépôt de dossiers Anah. A la sortie du confinement, les entre-
prises étaient débordées et celles qui ont pu réaliser des visites ont 
mis énormément de temps à réaliser des devis. 
La règlementation RGE enfin a changé. Certaines entreprises qui 
avaient été retenues par les habitants ne pouvaient plus intervenir car 
elles avaient perdu la qualification pour certains postes et les proprié-
taires accompagnés ont dû rechercher de nouvelles entreprises. 

L’association est:  

-  opérateur agréé pour les actions 

d’ingénierie sociale, financière et 

technique au titre de l’article L.365-

3 du code de la construction et de 

l’habitation,  

- opérateur Anah depuis 2006 

pour les missions d’AMO et 

d’Auto Réhabilitation Accom-

pagnée conformément à la dé-

libération de l ’ANAH n°2014-24 

du 7 octobre 2014 et à l’ins-

truction de 6 février 2015.  

LE SAVIEZ- VOUS? 

INFORMATIONS PRATIQUES  

 

En 2020, les chantiers réalisés ont 

permis d’ouvrir 101 603 € de part 

de marchés aux professionnels du 

bâtiment. La facturation ARA pour 

l’association s’élève à 36 818 €, soit 

26.6% d’ARA environ par chantier . 
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Le REPAAR 
 
Le REPAAR, réseau pluriel national des opérateurs d’accompagne-
ment à l’auto réhabilitation accompagnée a vu le jour en 2017 afin de 
répondre aux ambitions du Plan de Rénovation Energétique de l’Habi-
tat (PREH), d’atteindre les objectifs environnementaux fixés au sec-
teur du bâtiment et de limiter la facture énergétique des ménages 
source, de certaines formes de précarité.  
 
Ce projet mis en place par le Mouvement Compagnons Bâtisseurs en 
partenariat avec OIKOS, s’adresse à tous les opérateurs de l’ESS et du 
BTP réalisant ou souhaitant mettre en œuvre des projets d’accompa-
gnement à l’Auto-Réhabilitation. L’association ne peut répondre aux 
besoins de tous les publics notamment les publics autonomes non 
précaires, ni être présente sur tous les territoires. Le REPPAR se veut 
être une solution pour permettre aux habitants qui le souhaitent de 
pouvoir être conseillés et physiquement accompagnés dans leur chan-
tier peu importe leur situation.  
 
C’est également un moyen pour les professionnels du bâtiment de 
développer leur activité économique en intégrant un réseau composé 
d’acteurs pluridisciplinaires soutenants et compétents. 
 
Interventions en matière de lutte contre la précarité énergétique  
 
Le territoire du Pays d’Aubagne et de l’Etoile, est le seul à intégrer 
dans ses financements la précarité énergétique, ce qui permet de 
conjuguer des accompagnements ARA avec des éco-diagnostics parta-
gés et le suivi de consommations. 
 
Cette action s’inscrit dans le cadre d’un dispositif préventif et curatif . 
Les habitants sont orientés par les travailleurs sociaux soit en raison 
d’inconfort thermique, soit de factures énergies trop élevées. 
Elle permet ainsi d'apporter une réponse appropriée à des ménages 
confrontés à l'inconfort thermique, et devant faire face soit à des si-
tuations de privation d’énergie, soit d’incapacité à faire face à la  

LE SAVIEZ- VOUS?  

En PACA, les Compagnons Bâtis-

seurs Provence ont formé la SCIC 

Energ’éthique 04, l’association ALC 

de Nice et des professionnels du 

bâtiment du Var et des Bouches du 

Rhône à la démarche d’ARA. 

 

3 chantiers formations réalisés avec 

des propriétaires occupants très 

modestes ont été exécutés par des 

professionnels du bâtiment: 1 dans 

les Alpes Maritimes et 2 dans le Var  

En 2020, un chantier formation a 

été réalisé dans le Var pour un mon-

tant de 14 489 €. 

Une plaquette de communication 

sur l’ARA a été adressée aux ressor-

tissants de la chambre des métiers 

du Var. 

La Chambre de métiers et de l’arti-

sanat PACA dispose d’un pôle tech-

nique consacré à l’écoconstruction : 

le centre AlvéoBAT situé dans le 04. 

Il dispense des formations dédiées 

aux économies d’énergie. 
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hausse constante des prix de l'énergie, hausse dont on sait qu'elle est  
durable et impactera encore plus durement une part croissante de 
nos concitoyens.  
En 2020, 5 ménages ont été orientés. 
 
Exemple d’accompagnement: 
Mère et fille colocataires d’un logement ancien (1960) du parc public 
dans le centre-ville d’Aubagne. La maman est à la retraite, la jeune 
femme a 28 ans. Elles ont une santé fragile, considérées comme pu-
blic à risque dans le cadre de la crise sanitaire. Le CCAS les a orientées 
à la suite de factures d’électricité importantes et des difficultés de 
paiement ayant donné lieu à la mise en place d’un FSL.  
Lors de la première rencontre en présence du travailleur social, elles 
ont évoqué ne pas comprendre cette situation qu’elles subissent mal-
gré leurs efforts de limiter leurs consommations (la fille avait installé 
une éco-douchette, placé des rideaux aux fenêtres … ) 
Résultat de l’éco diagnostic: un système de chauffage central indivi-
duel gaz que les habitantes n’utilisent absolument pas au profit d’un 
chauffage d’appoint de 1800 W, un problème d’étanchéité des fe-
nêtres, l’absence de disjoncteur différentiel 30 mA sur le tableau élec-
trique, des grilles de ventilations calfeutrées par les habitantes.  
Les préconisations: préférer l’utilisation de la chaudière gaz déjà utili-
sée pour l’ECS (eau chaude sanitaire) et la cuisson, l’énergie gaz étant 
bien moins chère que l’électricité (économie minimum de 225 € à en-
visager sur la saison d’hiver).; médiation avec le bailleur pour le chan-
gement des fenêtres et la mise aux normes de l’électricité; réalisation 
d’un chantier ARA  (pose de rideaux thermiques performants été/
hiver, de thermomètres pour mieux gérer les chauffages, ainsi que 
d’un détecteur tout gaz dans la cuisine et d’un détecteur de mo-
noxyde de carbone dans la pièce principale pour les rassurer).  
Résultats obtenus: débouchage des grilles de ventilation, pose de ri-
deaux thermiques, informations sur l’utilisation et la maintenance du 
détecteur de CO et le relevé régulier des compteurs d’énergie. 4 jours 
après la pose de l’appareil, une fuite de gaz a été détectée au niveau 
de la chaudière ce qui a entraîné l’intervention de GDF et des pom-
piers. Le bailleur a procédé à la révision complète du système de 
chauffage. Aujourd’hui, le logement est bien chauffé, dans le respect 
des températures de consigne, les habitantes ne se plaignent plus du 
froid.  

INTERVIEW RESEAU RAPPEL  

 

Sandrine FREDOUT RODOT, éco 

diagnostiqueuse  aux Compagnons 

Que pensez-vous de la manière 

dont est traité le phénomène de 

précarité énergétique sur le terri-

toire ? 

« Les locataires sont les oubliés du 

système… Il y a un décalage énorme 

entre les dispositifs qui existent et 

les besoins des ménages sur le ter-

rain. Le chèque énergie est un coup 

de pouce mais ne suffit pas à lever 

la pression économique qu’il y a sur 

le ménage et qui est particulière-

ment stressante, ça ne ramène pas 

la sérénité. La précarité énergé-

tique, le mal-logement ont un im-

pact économique mais aussi psy-

chique. Vivre dans les moisissures 

c’est insupportable, il faut tout je-

ter : la nourriture, les meubles, 

parce qu’à un moment ça va trop 

loin. Après il faut tout racheter et 

quand un enfant va à l’école et qu’il 

sent la moisissure, il est stigmatisé, 

la réalité des gens c’est ça ! » 
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En 2020, l’association a accueilli 15 volontaires: 
-5 volontaires européens provenant d’Espagne, de Lituanie, de Hon-
grie et du Danemark ; 
-10 volontaires en service civique dont 2 volontaires accueillis dans le 
cadre d’un partenariat avec l’Association d’Aide aux Jeunes Travail-
leurs qui intervient auprès de jeunes migrants.  
Malgré la crise sanitaire, l’association a choisi de ne pas réduire l’ac-
cueil des volontaires.  
 
Présentation de nos volontaires 
 
Nos 5 volontaires européens : 
 
Jorge QUIMBIURCO, espagnol, 20 ans 
Laura SKUCAITE, lituanienne, 23 ans 
Tomas HRUSKA, slovaque, 22 ans 
Emilie KRISTENSEN, danoise, 18 ans 
Irati GARONA, espagnole, 24 ans 
En 2020, l’association n’a pu accueillir Baran, un jeune turc, pour 
cause de non délivrance d’un visa du fait de la situation sanitaire in-
ternationale. Néanmoins, l’association a réalisé les démarches pour 
l’accueillir en 2021.  
 
Nos 10 volontaires en service civique:  
 
8 ont participé aux projets conduits sur le Département des Bouches 
du Rhône, 1 est venu rejoindre l’équipe du Vaucluse et 1 enfin a été 
accueilli par l’antenne du Var et des Alpes Maritimes. 
 
Hassan OMAR: 20 ans 
Ousmane JAMEH: 20 ans 
Faïza TOLCSER (Mireille) : 23 ans 
Lola GRANAZIO : 20 ans 
Kylian  COLIN: 19 ans 
Abdel HADDOU : 18 ans 
Mélissa MARTINEZ: 20 ans 
Houzairoudine RACHIDI: 20 ans 
Richma MAVOUNA: 18 ans 

PARTIE 3 
LE VOLONTARIAT ET L’AXE JEUNESSE 

Durant le confinement, 3 de nos 

volontaires, Tomas (slovaque), Lau-

ra (lituanienne) et Jorge (espagnol), 

ont fait preuve de beaucoup d’hu-

mour pour rendre le quotidien 

moins lourd. 

Pour voir leurs  3 vidéos: 

http://www.facebook.com/goups/

vltCB/

permalink/1323891647820950/ 

Ou /1320463324830449/ 

Ou encore /1320865198173595/ 

 

Ci-dessous, une idée pour respecter 

les gestions barrières par Tomas. 

RESEAUX SOCIAUX 
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Interview de volontaires 
 
« Je suis Emilie (voir ci contre), j’ai 19 ans et je viens du Danemark. 
J’ai pris une année sabbatique et j’ai choisi les Compagnons Bâtis-
seurs parce que je voulais apprendre quelque chose de nouveau, sor-
tir un peu de ma zone de confort. Oui, je voulais vivre une expérience 
différente avant d’entrer à l’université : découvrir le travail manuel, 
moi qui vais ensuite suivre des études « intellectuelles », travailler 
derrière un bureau... Aujourd’hui, je sais repérer, réparer et améliorer 
un logement pour les autres … et aussi pour moi. Et puis, j’ai rencon-
tré des personnes très différentes, dans des contextes et des situa-
tions variées. Ces expériences sont très différentes de ce qu’ai j’avais 
vécu jusqu’ici. C’est cool ! J’ai découvert une manière d’aider les 
gens. » 
 
« Je m’appelle Houzai (voir ci contre), je suis marseillais et j’ai 20 ans. 
De base, j’étais animateur et je voulais changer, découvrir quelque 
chose d’autre. On m’a parlé du service civique. Je me suis inscrit et 
deux jours après, les CB m’ont contacté. J’ai été bien accueilli. Le len-
demain, j’ai participé à un chantier pour voir comment c’était, si j’al-
lais aimer. J’ai bien aimé et alors, je n’ai pas hésité… J’ai appris beau-
coup de choses : des choses que je ne connaissais pas… J’ai appris 
aussi à mieux communiquer avec les gens : avec les habitants notam-
ment. Avant, j’avais du mal, mais à force d’aller chez les gens, je suis 
plus à l’aise. Je me plais bien ici. Ailleurs, il n’y a pas la même am-
biance. Ici, il y a de la joie de vivre, ça donne envie de se lever le ma-
tin. J’ai rencontré d’autres volontaires et je m’entends bien avec eux. 
Je suis heureux de les avoir connus. C’est une belle expérience que je 
recommande aux autres jeunes» 
 
« Je suis Irati (voir ci contre), j’ai 24 ans, je viens d’Espagne, je suis 
traductrice et c’est pour cela que j’ai choisi la France : pour améliorer 
mon français. Si j’ai choisi les CB, c’est parce que je voulais découvrir 
ce que c’est que travailler avec mes mains. Pourquoi volontaire ? J’ai 
toujours voulu faire quelque chose de solidaire avec les gens. Et ici, tu 
aides directement les familles, c’est très concret. On a des échanges 
avec des gens de culture et d’origine différentes. Je ne savais pas qu’il 
y avait en France des logements habités en si mauvais état ! Je sais 
qu’il y a en Europe des gens qui ont des difficultés économiques, mais 
voir ça à travers le logement, ça fait un choc ! » 
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« Moi, c’est Richma (voir ci contre), j’ai 19 ans. J’ai décidé de faire 
un service civique et en parallèle, je suis animatrice dans un centre 
social le mercredi. Au début, je ne voulais pas faire un service ci-
vique, je voulais entrer dans une école d’infirmière. Je n’ai pas réus-
si le concours, alors, plutôt que de perdre une année … Il y avait 
beaucoup de propositions de volontariat, mais j’ai choisi les CB 
parce que l’objectif de cette association me plaisait : lutter contre le 
mal-logement. Au début, j’avais beaucoup d’appréhension : être 
volontaire, ce n’est pas comme être salarié. Tu viens dans une asso-
ciation et tu dois apporter ton « plus ». Et moi, je ne connaissais pas 
grand-chose, je n’avais pas d’expérience de bricolage … comment 
apporter un « plus » dans ces conditions ? Aujourd’hui, j’ai décou-
vert que je pouvais servir à quelque chose. J’ai appris beaucoup sur 
moi-même. Pour les filles, on entend souvent que le bricolage c’est 
pour les hommes. Alors que pas du tout ! J’ai aussi appris qu’on 
pouvait accompagner une famille : ce n’est pas seulement une his-
toire de bricolage. On est utile, mais surtout on n’est pas là pour 
faire les choses à leur place. On le fait avec eux, ça leur apporte de 
la confiance. Et puis, ici, j’ai fait des rencontres formidables, en par-
ticulier avec Romain, l’animateur technique. » 
Durant mon volontariat, mon projet professionnel a évolué. J’ai hé-

sité, j’ai changé d’avis, j’ai testé … On m’a donné du temps pour ça, 

et c’était important. Aujourd’hui, je veux devenir auxiliaire de puéri-

culture et j’ai fait tout pour : je me suis renseignée, j’ai fait des in-

terviews auprès de professionnels, j’ai pesé le pour et le contre, j’ai 

fait toutes les démarches et, normalement, je devrais entrer en for-

mation en septembre. Je n’ai vraiment pas perdu mon temps ! »  

L’axe jeunesse aux Compagnons Bâtisseurs Provence 
 
« Les jeunes ne sont qu'un mot » a écrit le sociologue Pierre Bour-
dieu. A nous de choisir ce que nous voulons mettre derrière ce mot. 
A expliciter notre propre concept de la jeunesse. Pour cela, nous 
disposons d'un fondamental des Compagnons Bâtisseurs : toute 
personne se définit par sa capacité d'agir. Un jeune est donc une 
personne à qui il faut reconnaître a priori cette capacité. Cette re-
connaissance n'est pas un acquis mais se construit : chacune, cha-
cun doit se reconnaître et être reconnu(e) par les autres pour cons-
truire son identité, avoir sa place.  
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A LIRE 

Baromètre DJEPVA sur la jeunesse 

2020 *: 

Document réalisé en collaboration 

avec l’Institut national de la jeu-

nesse et de l’éducation populaire 

(INJEP), à la demande de la Direc-

tion de la jeunesse, de l’éducation 

populaire et de la vie associative 

(DJEPVA). 

 

https://injep.fr/wp-content/

uploads/2020/12/rapport-2020-14-

Barom%C3%A8tre-

DJEPVA_2020.pdf 

La démarche compagnon s'appuie sur un deuxième fondamental : le 
faire et le faire ensemble. C'est l'activité, la réalisation d'un projet qui 
nous prouve et prouve aux autres que nous sommes capables de faire 
des choix et d'agir. Le volontariat se caractérise par un engagement 
dans un projet collectif fondé sur les valeurs de solidarité et d'en-
traide. La spécificité des compagnons est de traduire ces valeurs en 
actes au quotidien auprès des habitants. 
Les volontaires, comme les bénévoles ou les salariés, deviennent très 
vite compagnons en plongeant de suite dans le « grand bain ». Ils ap-
partiennent rapidement à un collectif habité par des valeurs et une 
démarche qui fait ses preuves. Ils se reconnaissent et sont reconnus 
comme compagnons. 
Cette appartenance est un moteur puissant pour la constitution de 
l'identité d'un jeune comme acteur à part entière dans le monde 
adulte. A la fois un pair (compagnon comme les autres) et possesseur 
d'un statut spécifique et valorisant de volontaire (un jeune adulte qui 
donne de son temps et de son travail pour une cause dont le sens est 
évident). » Rémy BERNARDI, Référent volontariat en charge de l’axe 
jeunesse (voir ci contre). 
 
Dialogue entre Richma, volontaire, et Rémy, Référent volontariat 
 
Richma: « Pour moi, ton rôle est de nous accompagner dans notre 
projet professionnel et nous impliquer dans l’association. Nous mon-
trer qu’on sert à quelque chose, qu’on attend quelque chose de nous, 
qu’on a un rôle. Nous aider dans nos démarches, nous donner des 
conseils personnels et professionnels. » Rémy: « Quand vous arrivez 
dans l’association, souvent vous venez de sortir d’un parcours sco-
laire et vous êtes encore chez vos parents. Du coup, trouver sa place 
dans un projet associatif, ce n’est pas si facile. Il faut trouver sa place 
mais aussi faire ses preuves. »  

Richma: « Les animateurs techniques savent nous apprendre plein de 
chose tranquillement, … ils ne nous jugent pas, même si on fait des 
erreurs. Ils savent qu’on apprend en faisant, et parfois en faisant des 
erreurs. ». Rémy:  « C’est vrai, travailler et apprendre ça peut se faire 
dans la bonne humeur. On vous demande souvent quel est votre pro-
jet. Moi, ce qui m’intéresse d’abord, c’est de vous voir en projet. De 
focaliser sur un processus en cours et pas seulement un résultat. » 

« En 2020, avant le confinement, la jeunesse française s’illustre par un regain d’optimisme et de confiance en son 
propre avenir. Les années précédentes, les états d’esprit positifs de la jeunesse étaient tempérés par une attitude de 
résilience, de résistance à la survenue d’événements négatifs (attentats, climat social) que les jeunes souhaitaient dé-
passer. Début 2020, les jeunes se sentent au contraire davantage acteurs de leur propre vie et capables d’aller de 
l’avant. Ce positionnement se retrouve dans une moindre demande d’aides de la part des pouvoirs publics, mais aussi 
et surtout dans une participation citoyenne accrue, notamment bénévole, et dans un engagement fort en faveur de 
l’environnement. En 2020, deux jeunes sur cinq donnent de leur temps bénévolement quelques heures chaque se-
maine, quelques heures par mois ou à des périodes précises de l’année. 16 % ont une activité bénévole plus éphémère 
tandis que 45 % n’en ont jamais. Ainsi deux jeunes sur cinq (40 %) donnent bénévolement de leur temps à une période 
précise de l’année ou tout au long de l’année contre 35 % en 2016. Cet optimisme de la jeunesse n’est pas synonyme 
d’aveuglement face aux enjeux du monde actuel, qu’ils soient sociaux, économiques, sanitaires ou environnementaux. 
Malgré ces motifs d’inquiétude et leurs conséquences sur leur santé, les jeunes de début 2020 paraissent refuser de 
sombrer dans le fatalisme. Toutefois, cette amélioration de l’état d’esprit des jeunes au regard de 2019 est mise à 
l’épreuve des effets de la crise liés à la pandémie. La pandémie provoque la montée des sentiments négatifs, de l’anxié-
té, de la peur et de la défiance mais aussi de la solitude. » Baromètre DJEPVA sur la jeunesse 2020 * 
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Changement de Présidence pour l’association Compagnons 
Bâtisseurs Provence 
 
Succédant à l’ancien Président Abiboulaye SOW, Estelle VENTOURA, 
trésorière de l’association depuis 2013, endosse en 2020 le rôle de 
Présidente. 
Membre du Conseil d’Administration depuis 2008, Estelle VENTOU-
RA a toujours été très active dans la vie associative.  
Sa nomination en tant que Présidente rend justice à son implication 
toutes ces années: membre du Bureau dès 2012, accueillant les ses-
sions de volontaires tous les ans, gérant les questions relatives à 
leur logement, participant aux groupes de déontologie mis en place 
pour prévenir notamment les risques psycho sociaux inhérents aux 
différents métiers Compagnons, Estelle VENTOURA est sur tous les 
fronts. En parallèle de son rôle de bénévole au sein de l’association, 
détentrice d’une capacité en droit, elle exerce des fonctions de mé-
diatrice et est également intervenante sur le terrain pour une asso-
ciation d’aide humanitaire. 
 

Arrivée d’une nouvelle administratrice en juin 2020 
 

Fabienne TROST, intègre le Conseil d’Adminis-
tration et le Bureau en 2020 en tant que Secré-
taire. « Suite à une annonce lue dans la presse, 
j'ai fait appel en tant qu' « habitante » il y a cinq 
ans, aux Compagnons Bâtisseurs Provence, 
pour une intervention dans mon logement. Leur 
soutien m'a été d'un grand secours dans une 
période de ma vie compliquée à bien des égards 
à cette époque.  
 

Je n'imaginais pas alors que cela me conduirait à une implication sur 
le long terme au sein de cette association. Les personnes rencon-
trées, les actions, les axes de réflexions des Compagnons Bâtisseurs 
m'ont donné cette envie de m'investir à leur côté, autour d'inter-
ventions bénévoles (rencontres, animations d'ateliers de quartier 
sur les questions de l'environnement et de l'habitat précaire...) qui 
m'ont confortée dans ma décision initiale, et j'ai finalement rejoint 
le conseil d'administration. » 

De par l’étendue de ses actions en 

Région, et grâce au prix ESS, l’asso-

ciation est de plus en plus suivie sur 

les réseaux sociaux. 

Suivez notre actualité sur: 

 

 

 

 

linkedin.com/in/anne-claire-bel-

0592b4160 

 

 

 

//twitter.com/BelAnneClaire1?s=09 

RESEAUX SOCIAUX 

La formation des équipes est une 

priorité pour l’association. 

En 2020, plus de 25 000 € ont été 

engagés à ce titre permettant ainsi 

aux salariés de pouvoir faire face à 

la difficulté de leurs métiers respec-

tifs, et ce, quel que soit leur poste. 

Un travail de supervision conduit 

par une intervenante extérieure a 

démarré en fin d’année. 

LE SAVIEZ- VOUS? 

 

ANNEXES 
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Changement de notre LOGO 
 

Changement de Directeur pour l’Association Nationale Compa-
gnons Bâtisseurs (ANCB) 
 
L’année 2020 a été marquée par du changement à la direction de 
l’Association Nationale Compagnons Bâtisseurs. Hervé COGNE a en 
effet quitté l’Association Nationale des Compagnons Bâtisseurs à la 
fin de l’année dernière.  
Nous lui sommes très reconnaissants pour son engagement auprès 
des Compagnons Bâtisseurs pendant 13 années et pour son apport 
indéniable à l’essor du mouvement, en termes de développement 
mais aussi de soutien permanent aux associations qui le composent. 
Depuis le 1er octobre 2020, Alexandre LAGOGUE, auparavant Direc-
teur de la Stratégie, occupe désormais la fonction de Directeur de 
l’ANCB. 
 

Nouvel organigramme pour l’association nationale 
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Nathalie CASTAN, Directrice de Projets 13 depuis 2018 
Et aux Compagnons Bâtisseurs Provence depuis 2003 
« Animatrice technique puis cheffe de projets, ce poste de Directrice 
de projets Bouches du Rhône correspond à une logique d’évolu-
tion professionnelle, mais prend aussi tout son sens au regard de l'évo-
lution de l'association et de son projet associatif.  
Les CBP dans les Bouches du Rhône en 2020, c’est une équipe de 18 
salariés et 6 volontaires, 16 projets déployés à l’échelle de communes, 
de la Métropole Aix Marseille Provence ou du département et un vo-
lume financier représentant plus de 65% du budget de l’association.  
Ce poste a été créé fin 2018 pour assurer une cohérence territoriale, 
permettre la compréhension et la lisibilité des projets du territoire 
dans leur globalité, harmoniser les pratique, favoriser la transversalité 
entre les équipes mais aussi le développement de nouveaux projets au 
plus proche des besoins et être en appui à la Directrice régionale. Être 
à la fois proche, en soutien aux équipes, et en même temps pouvoir 
embrasser l’activité dans sa globalité est un véritable privilège. Bien 
des aspects n’ont encore été qu’effleurés et les missions 
se co construisent aussi collectivement.  » 
 
Mélina FOUBERT, Cheffe de projets  13 depuis septembre 2020 
« Compagnon 1 jour, compagnon toujours »… J’ai peut être un bout 
d’explication…. Partenaire des Compagnons à la fin de l’année 2000 
dans le cadre de la MOUS EHI du Pays de l’Etoile mon rôle est à 
l’époque de permettre le relogement d’une famille avec enfants vivant 
dans un appartement insalubre du petit village de Cadolive dans le 
cadre d’un accompagnement ASELL, quand l’équipe des Compagnons 
fait déjà le job de faire respecter les devoirs de proprios… 20 ans et 
toujours aussi vive à mon esprit cette collaboration pour ces habitants. 
15 années ont passé : accompagnement social lié au logement, accès 
et maintien, ateliers collectifs de recherche de logement en milieu car-
céral, accès aux droits, travail en réseau, valorisation des compétences 
de CESF à l’époque métier peu connu encore, et j’en passe, puis du 
montage, du suivi et de la coordination de projets, ponctué par un CA-
FERUIS en 2014 dont la mascotte de la promo fut mon fils Marley né au 
beau milieu de mes exams! 
2015 je coupe le cordon avec Esf Services après 15 années de bons et 
loyaux services…J’ai tant appris ! Je me lance dans autre chose enfin 
pas tout à fait, mon quotidien c’est moins le logement et plus l’Habi-
tat…adapté! pour les personnes en situation de handicap. Je pars sil-
lonner le Var et les Alpes Maritimes en tant de chargée de mission, 
j’apprends à lire des plans archi, à causer avec la maîtrise d’ouvrage 
des bailleurs sociaux… et puis je crois que je fais plutôt bien le taf, alors 
quand la cheffe de projets s’en va je suis recrutée pour la remplacer, 
un chouette poste ! 
Juillet 2020 Anne Claire Bel publie une offre de cheffe de projets sur 
Linkedin… Et l’aventure… continue! Aujourd’hui je côtoie l’Habiter 
dans les projets, sur le terrain, avec les partenaires mais aussi et sur-
tout avec ma collègue Caro. » 

 

ZOOM sur les métiers de responsables projets 

https://www.linkedin.com/in/m%
C3%A9lina-foubert-ba5560128 

https://www.linkedin.com/in/
nathalie-castan-6771638a 
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 Caroline SPAULT, Cheffe de projets  13 depuis 2014 
« Des études de sociologie de l’habitat, un parcours professionnel os-
cillant entre centre social et Politique de la ville, un attachement pour 
les quartiers et les centralités populaires, l’envie d’œuvrer dans un 
projet dédié au pouvoir d’agir des habitants, et me voilà cheffe de pro-
jets aux Compagnons !  
Sept années d’accompagnement d’actions en direction des plus fra-
giles sur des territoires riches d’initiatives révèlent, pour moi aujour-
d’hui, une pluralité de réalités professionnelles sur cette fonction. 
2020 s’est clairement démarquée des autres années dans l’animation 
territoriale et la gestion d’équipe; elle m’aura également marquée sur 
le rapport aux institutions qui nous soutiennent et une augmentation 
de la charge de travail. Toutefois, avec un peu plus de distance aujour-
d’hui, le travail mené sur les quartiers auprès des habitants et des par-
tenaires associatifs, ainsi que la richesse des échanges avec notre fa-
buleuse équipe d’animateurs et animatrices techniques, reconduisent 
mon enthousiasme. Cheffe de projets, au-delà du titre, c’est le maillon 
d’une équipe qui œuvre quotidiennement pour défendre un projet 
associatif singulier pour les habitants et l’amélioration des conditions 
d’habiter.» 
 
Djamal AMEZIANE, Chef de projets 83 et 06 depuis 2015 
« Après un parcours universitaire centré sur l’économie et le dévelop-
pement durable, j’ai souhaité m’investir dans le champ humanitaire et 
social. Après trois années de projets humanitaires que j’ai pu mener 
avec une association que j’ai co-fondée, j’ai rejoint les Compagnons 
Bâtisseurs Provence en tant que Chef de projets. Alors que j’accompa-
gnais des villageois togolais à la construction d’une école, je me suis 
retrouvé à accompagner les habitants en précarité dans la réhabilita-
tion de leurs logements : on n’arrive pas aux Compagnons Bâtisseurs 
par hasard !   
Le poste de Chef de projets est un métier captivant et très prenant qui 
se caractérise par une multitude de tâches: coordination, lien avec les 
partenaires, organisation de réunions, réalisation de demandes de 
subventions, soutien aux équipes, gestion des budgets, confection de 
bilans, …  
L’année 2020 a été très particulière car elle nous a conduit à adapter 
nos interventions et imaginer d’autres façons de rester en lien avec les 
habitants. Les animateurs techniques du Var ont mené une enquête 
sur 3 années d’accompagnements en ARA (2017-2019). J’ai ainsi pu 
analyser les impacts de notre démarche à long terme. C’est aussi ça le 
poste de chef de projets : valoriser le travail réalisé par les équipes 
opérationnelles aux côtés des habitants !  » 
 
Catherine PETIT, Cheffe de projets 84 depuis  2009 
Et aux Compagnons Bâtisseurs Provence depuis 2003 
« En charge de l’antenne du Vaucluse depuis 2011, j’ai pour mission de 
décliner le projet associatif sur ce Département.  
Ce qui me plaît dans le poste de cheffe de projets, c’est la relation par-
tenariale, la co construction de nouvelles actions au plus près des be-
soins réels d’un territoire et des habitants. 
Bien que compliquée, l’année 2020 a été riche en solidarité et m’a 
permis de réfléchir les projets sous un angle différent. » 

https://www.linkedin.com/in/
caroline-spault-02773288 

https://www.linkedin.com/in/
djamal-ameziane-52648649 
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Région ou inter territoires: 

- Les Comités techniques de suivi habitat au service des territoires 

- Accompagner la transition énergétique dans l’habitat 

- Formation, information et sensibilisation à la qualité de l’air en Région PACA 

- Travailler sur l’habitat avec un public atteint du syndrome de Diogène 

 

Département des Bouches du Rhône: 

- « Ateliers de quartiers », l’ARA outil d’insertion sociale et de lutte contre l’habitat indigne 

- Atelier de Quartier d’Aix en Provence 

- Atelier de Quartier Noailles & Belle de Mai 

- ARA en pays d’Aubagne et l’Etoile 

- ARA sur le territoire de La Ciotat 

- Accompagner l’habiter en copropriétés dégradées 

- Bricobus 

- Accompagner l’habiter sur Les Crottes/ La Cabucelle/ Saint Louis 

- L’accompagnement des PO dans les Bouches du Rhône 

- L’accompagnement des Propriétaires occupants dans le PIG du Pays d’Aix (Marché public) 

- L’amélioration du logement avec les personnes âgées et leurs aidants 

- Mut’toit, l’ARA un outil facilitateur de la mutation des ménages en grandes difficultés 

- Formation des travailleurs sociaux « Œil décence »  

- Formation des travailleurs sociaux « Œil énergie »  

- Formation « Comprendre l’habitat dégradé et agir pour la santé des habitants » 

- Diagnostics décence et autres missions pour la CAF 13 

- PIG Mieux Habiter, Mieux louer du Pays d’Aix 

 
 

Liste des projets en région 
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Département du Var: 

- La démarche d'Auto Réhabilitation Accompagnée au service du territoire varois 

- Diagnostics décence et autres missions pour la CAF 83 

 

Département des Alpes Maritimes: 

- L'Auto Réhabilitation au service des Fleurs de Grasse 

- Des collectifs pour animer la résidence Sainte Jeanne (Cannes) 

 

Département du Vaucluse: 

- ARA Monts de Vaucluse et pays Cavares et Carpentras 

- S’approprier son logement et son cadre de vie (ateliers collectifs à Monteux) 

- ARA en accompagnement au NPRU à Avignon  

- Formation des travailleurs sociaux « Œil énergie »  

Accompagnements 
individuels de 

locataires 
du parc privé et du 

parc public

Bouches du Rhône,
Var, Vaucluse, Alpes 

Maritimes

Formations des 
professionnels de 

l’accompagnement :
Œil décence
Œil énergie

Habitat-Santé

Prévention de la 
qualité de l’air

Syndrome de Diogène

Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse

Bricobus,
Action mobile et 
solidaire en pied 

d’immeuble: 
accompagnements 

collectifs des 
habitants sur leur 

cadre de vie

Marseille Nord

Accompagnements 
collectifs

d’habitants: 
animations 
collectives, 
chantiers 

participatifs, 
outilthèque

Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse, 

Alpes-Maritimes

Lutte contre la 
non décence

Marché public 
CAF

Marseilleet VarAccompagnements de 
propriétaires 

occupants 
très modestes : 

AMO

Bouches du Rhône,
Var

Bouches-du-Rhône, 
Var

Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse, Alpes 

Maritimes

Mise en réseau 
des acteurs: 

animations de 
comités 

techniques de 
suivi habitat et 

d’instances 
partenariales 
fédératrices

Bouches du 
Rhône, Var, 

Vaucluse, Alpes 
Maritimes

Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse, 

Alpes-Maritimes
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PARTENAIRES 
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Merci pour votre soutien 

Extension en 2020 d’un partenariat avec les magasins  
Leroy Merlin Fréjus et le Pontet 
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CONTACTS  

Le Mouvement Compagnons Bâtisseurs 

ASSOCIATION NATIONALE (SIÈGE) 
22 rue de la Donelière - 35000 RENNES 
02 99 02 60 90 
cbnational@compagnonsbatisseurs.eu 
 
NOUVELLE-AQUITAINE 
61 rue B. Deschamps, 33300 BORDEAUX 
05 56 01 30 70 
cbacquitaine@compagnonsbatisseurs.eu 
 
AUVERGNE 
40 rue des Salins - 63000 CLERMONT 
09 82 51 23 04 
cbauvergne@compagnonsbatisseurs.eu 

BRETAGNE 
22 rue de la Donelière - 35000 RENNES 
02 99 02 60 60  
cbbretagne@compagnonsbatisseurs.eu 
 
CENTRE-VAL DE LOIRE 
2, avenue de Gaulle - 37000 TOURS 
02 47 61 32 10 
cbcentre@compagnonsbatisseurs.eu 
 
ÎLE-DE-FRANCE 
3 rue de Paradis - 75010 PARIS 
01 77 14 82 60 
cbiledefrance@compagnonsbatisseurs.eu 

 
OCCITANIE 
2 rue de la Croisette - 34880 LAVERUNE 
04 67 92 55 30 
cboccitanie@compagnonsbatisseurs.eu 
 
LA RÉUNION 
93 rue du Stade de l’Est - 97490 SAINTE-
CLOTILDE - 02 62 28 36 99 
cbreunion@compagnonsbatisseurs.eu 
 
HAUTS-DE-FRANCE 
103 rue Eugène Jacquet - 59800 LILLE 
03 66 96 43 59 
cbnpdc@compagnonsbatisseurs.eu 
 
RHÔNE-ALPES 
33, avenue Jean Jaurès - 69600 OULLINS 
04 72 26 64 39 
cbrhonealpes@compagnonsbatisseurs.eu 
 
PAYS-DE-LA-LOIRE 
8 rue de Saint-Domingue - 44000 NANTES 
06 45 55 10 45 
cbpaysdeloire@compagnonsbatisseurs.eu 
 
SAINT-MARTIN 
Route de Friar’s Bay - La Persévérance 
BP3118 Concordia - 97150 SAINT-MARTIN 
06 90 18 91 31  
cbsaintmartin@compagnonsbatisseurs.eu 
 
GUYANE 
Chemin Wiimasanga -  97370 MARIPASOULA 
06 94 15 14 26 – 02 99 02 60 90 
c.tessier@compagnonsbatisseurs.eu 
 

GUADELOUPE 

97190 Le Gosier 
06 90 05 14 54   
v.bessoles@compagnonsbatisseurs.eu 

ASSOCIATION COMPAGNONS BATISSEURS PROVENCE 
7, rue Edouard Pons 13006 Marseille 
04 91 50 03 83 
cbprovence@compagnonsbatisseurs.eu 
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Merci de votre attention, et au plaisir d’échanger! 

 


